
Ouvert pendant les expositions les mercredis, vendredis et 
samedis de 15h30 à 18h30 et sur rendez-vous.

https://www.facebook.com/Galerie.Olivier.Meyer/

Galerie Olivier Meyer
104 rue Paul Bellamy 44000 Nantes
Tél : 09.82.61.78.25
https://galerieoliviermeyer.wixsite.com/nantes

DAPHNÉ BOUSSION : ENTRE LES LIGNES

Vernissage le samedi  3 décembre  à partir de 18h30

Avec le soutien de donateurs, de la ville de Nantes, de la D.R.A.C des Pays de la Loire,  de la région des Pays de la Loire et du département de Loire-Atlantique

EXPOSITION DU 7 AU 17 DÉCEMBRE 2022

Prolongation sur rendez-vous en janvier

Ouvert les samedis 7 et 14 janvier de 15h30 à 18h30 et sur rendez-vous
contact : 
hello.galerie.o.meyer@gmail.com
07.83.54.49.80 / 09.82.61.78.25



2

SOMMAIRE

     °  P   3 :  Communiqué
     °  P   4 :  Biographie et démarche
     °  P   5 :  Curriculum Vitae
     °  P   7 :  «À propos de laps» Lena Goarnisson, 2021
     °  P   8 :  À propos de  «La durée exacte du temps», 2017
     °  P   9 : Article de Claire Burban à propos d’»Augures», 2016
     °  P 10 : Texte du communiqué d’ «Augures», 2016
     °  P 11 :  «Entre vues et visions», 2008 : Texte de Jean-Claude Le Gouic
     °  P 12 : «Vanité des vanités», 2006 : Texte de Françoise Rod
     °  P 13 : «D’un bout à l’autre», 2004 : Texte d’Amaury Da Cunha
     °  P 14 : visuels des œuvres (Sélection)
     °  P 18 : Informations pratiques
  
     

DAPHNÉ BOUSSION : ENTRE LES LIGNES  -  EXPOSITION DU 7 AU  17 DÉCEMBRE 2022

Galerie Olivier Meyer           104 rue Paul Bellamy 44000 Nantes            Tél : 09.82.61.78.25             https://galerieoliviermeyer.wixsite.com/nantes



3

DAPHNÉ BOUSSION : ENTRE LES LIGNES  -  EXPOSITION DU 7 AU  17 DÉCEMBRE 2022

Galerie Olivier Meyer           104 rue Paul Bellamy 44000 Nantes            Tél : 09.82.61.78.25             https://galerieoliviermeyer.wixsite.com/nantes

La galerie Olivier Meyer est heureuse de vous inviter à la prochaine exposition de Daphné 
Boussion : Entre les lignes qui se déroule cet automne.

Pour cette exposition elle présente un ensemble d’images hétérogènes, comme à son habitude, 
numérique côtoie argentique et différents types d’impressions et supports sont soigneusement 
agencés.

Ces juxtapositions et choix techniques précis sont au service de son propos visant à interroger la 
capacité d’une image à être objective. À ses yeux toute image est subjective, même quand elle 
est vraie et elle choisit donc différents moyens de laisser les siennes les plus ouvertes possible, 
pour que les regardeurs se les approprient. Elle ne cherche en rien à informer, guider, décrire mais 
au contraire invite à se jouer des images et des mots.

Ainsi Entre les lignes, comme ce qui n’est pas dit, ce qui n’est pas clairement énoncé, ce qui est 
ouvert à l’interprétation. Et comme ce qui ne suit pas un chemin tracé, la norme; comme décalé, 
non conforme ou plutôt à côté, ailleurs, pas tout à fait là, difficile à cerner...
Aussi comme non aligné, non coordonné, peut-être a priori désorganisé. Comme un no man’s land 
littéral ou figuré : les espaces vides ou vidés qu’elle enregistre.

Entre les lignes comme l’espace, celui présent dans les images et entre elles. Aussi de manière 
plus directe, comme les lignes présentes dans ses photographies. Celles des vues aériennes, nom-
breuses dans cette exposition et d’autres lignes, géologiques, graphiques; frontières réelles ou 
imaginaires.

Des références invisibles, volontairement non énoncées, souvent littéraires, mais pas seulement.

Suivre ou ne pas suivre la ligne, discrètement en marge, entre le clair et le flou, Entre les lignes 
propose de ne pas choisir.

Et puis aujourd’hui en ligne c’est aussi ce qui est virtuel, sur la toile, ailleurs encore, alors Entre 
les lignes, ce serait une exposition de photographies concrètes, imprimées, brutes, esquissées ou 
effacées. Même si elles sont souvent abstraites, ces images aux moults supports, qui parfois les 
rendent même intangibles (impressions sur verre ou métal), ces images, sont réelles et difficiles à 
documenter, alors cette exposition est l’occasion de s’y confronter, de les rencontrer.

COMMUNIQUÉ
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DÉMARCHE

Daphné Boussion cherche à prendre à rebours les fondements de la photographie-document pour 
s’interroger avec les regardeurs sur ce que dit une image sans index ni indice. 

Elle a fait le choix d’utiliser ses outils de manière expérimentale et privilégie un matériel d’amateur, 
favorisant et cultivant l’aléa, jouant avec le temps et la lumière, non sans rigueur, dans les composi-
tions et le cadrage.
On pourrait qualifier sa production de  photographie minimale au sens où elle cherche à  produire 
des images inexpressives, épurées articulées entre elles de manière sérielle. 

Chaque exposition est l’occasion d’une installation unique à l’échelle du lieu qui l’accueille. Des 
images réalisées au long des années y sont assemblées sans hiérarchie de temps ou de technique. 
Pas toujours encadrées les photographies de formats différents dialoguent et résonnent entre elles 
comme les éléments d’un texte ou d’un film, telle une composition globale très précise identifiée 
par son seul titre.

BIOGRAPHIE

Née le 22 août 1976, Daphné Boussion est diplômée de l’école des beaux-arts de Marseille et des 
universités Paris 8 et Aix-Marseille 1. En 2004, elle obtient le prix de la photographie au 49e salon 
de la Ville de Montrouge. Ses photographies sont présentes dans plusieurs collections privées et 
publiques, notamment le fonds municipal d’art contemporain de la Ville de Marseille. 
Après Paris et Marseille, elle vit et travaille actuellement à Nantes.
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Personnelles

° Février 2021 Laps, Galerie de l’Iroise, Brest (29)
° Juillet 2017 La durée exacte du temps, Église du Vieux Bourg, Asphan, Nozay (44)
° Septembre 2016 Augures, Galerie RDV Nantes (44), dans le cadre de la Quinzaine Photographique 
Nantaise #20
° Février 2014 Mirages inferieurs Dulcie Galerie Nantes (44)
° Juillet 2013 Daphné Boussion dorveille à la Galerie J.F Meyer – Marseille (13)
° Juin 2011 Vacance Espace Écureuil Nantes (44)
° Mars/Avril 2009 Des chemins qui ne mènent nulle part Galerie Meyer Le Bihan - Paris 
° Septembre 2007 Atelier LtD - Plougonven (29) 
° Septembre 2006 Galerie le lieu - Lorient (56) 
° Mai 2006 Galerie J.F Meyer - Marseille (13) 
° Septembre 2004 Galerie J.F Meyer - Marseille (13)

CURRICULUM VITAE

EXPOSITIONS

Collectives (sélection)

° Décembre 2021 SOYOUZ 4-21 Galerie Olivier Meyer Nantes (44)
° Octobre 2021 Cueillir des étoiles Open School Galerie Nantes (44)
° Juillet 2021 (A)political landscape Art centar of Gracanica Bosnie
° Février 2020 Fe*Mail*Art A.I.R Gallery NewYork USA
° Décembre 2019 SOYOUZ 3 Galerie Olivier Meyer Nantes (44)
° Mai 2019 1000 artistes-1000 lieux, hommage à Gilles Mahé Saint-Briac (35)
° Décembre 2018 SOYOUZ 18 Galerie Olivier Meyer Nantes (44)
° Décembre 2018 Multiple #7 Galerie RDV Nantes (44)
° Juillet 2018 Backyard, Collectif Open it Nantes (44)
° Janvier-Mars 2018 Territoires partagés Galerie Hasy Le Pouliguen (44)
° Décembre 2017 SOYOUZ Galerie Olivier Meyer Nantes (44)
° Mars 2017 Welcome Home #3 Galerie RDV Nantes (44)
° Mars 2017 Ouichtre ! Galerie Olivier Meyer Nantes (44)
° Décembre 2016 Multiple #6 Galerie RDV Nantes (44)
° Été 2016 Les naufragés, Musée de l’Abbaye Sainte-Croix Les Sables d’Olonne (85)
° Été 2016 Les beaux-arts de Nantes rue des Vieilles-Douves, dans le cadre du Voyage À Nantes.
° Octobre 2014 : Opening Dulcie 2. Dulcie galerie Nantes (44)
° Octobre 2013 Vertiges.  Commissaire : Bernard Muntaner UPE13 Marseille (13)
° Mars 2013 : Eros & Thanatos Galerie J.F Meyer Marseille (13)
° Juin 2010 : En route pour le Québec Galerie Art mandat Barjols (83)
° Juin 2009 : Picasso/Cézanne Duel au sommet Galerie Alter Ego Aix en Provence (13)
° Octobre 2008 Welcome Home - Nantes (44) 
° Octobre 2007 : Marseille artistes associés Musée d’art contemporain Marseille (13) 
° Avril 2006 : 10 versions Rencontres photographiques Chapelle de l’Observance Draguignan (83) 
° Mai 2005 : 22ème rendez-vous des jeunes plasticiens La Garde (83) 
° Mai 2004 : 49ème salon d’art contemporain de la ville de Montrouge (92)
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PRIX - AIDES - COLLECTIONS PUBLIQUES & PRIVÉES

° Prix de la photographie 49ème salon de la ville de Montrouge 2004
° Nominée pour le 22ème rendez-vous des jeunes plasticiens de La Garde 2005
° Aide à l’achat de materiel D.R.A.C Pays de la Loire 2008
° Aide au projet de création de la région Pays de la Loire 2010
° Collection du Fonds communal de la Ville de Marseille 
° Collection de l’Artothèque de Draguignan 
° Art Delivery, artothèque de Nantes
° Collection Club Nantes
° Collection de Artothèque de l’Aisne
° Collection Ville de Saint Herblain
° Présence dans plusieurs collections privées 

COLLABORATIONS / RÉSIDENCES / ATELIERS / AUTRES (SÉLECTION)

° 2022 : Commissaire de la biennale de la jeune création des Amis du musée d’arts de Nantes
° 2022 : Atelier de photographie dans le cadre du DU LCA coréen, Univeristé de Nantes (44)
° 2021 : Atelier de photographie dans le cadre du DU LCA coréen, Univeristé de Nantes (44)
° 2021 : Conférences au college et Lycée de l’iroise Brest (29)
° 2019 : Résidence et ateliers collège de Bellestre Bouaye (44)
° 2018 : Atelier et conférence à École des beaux arts de Tours (37)
° 2017 : La voix d’Anna avec Pierre Giquel Édition d’une estampe.
° 2015 : Commissaire invitée pour l’exposition La règle du jeu Galerie Olivier Meyer Nantes 

   ° 2006 : Résidence à Draguignan (83) sur le site de la Chapelle de l’Observance (Association AGO)
   ° 2002 : OK 1, catalogue fruit de l’atelier nomade d’écriture. 
                 Co- édition Villa Saint Clair et l’Age d’or 
   ° 2002 : Atelier nomade d’écriture Résidence itinérante organisée par l’association l’âge d’or

° 2002 : Assistante photographe sur le plateau du film Grand littoral de Valérie Jouve

FORMATION

École supérieure des beaux-arts de Marseille : DNSEP (2004) et DNAP
École des beaux-arts d’Athènes
Université Aix-Marseille I : Licence d’arts plastiques & Histoire de l’art 
Université Paris 8 : Deug d’arts plastiques & Histoire de l’art contemporain

Parrallèlement à son activité d’artiste Daphné Boussion a travaillé pour de nombreuses structures 
de diffusion et d’enseignement de l’art contemporain, elle écrit régulièrement sur le travail 
d’autres artistes.
Elle travaille aujourd’hui à l’école des beaux-arts de Nantes et reste bénévole engagée pour 
plusieurs associations culturelles.
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Au moment où musées et centres d’art sont fermés Daphné Boussion nous a proposé dans la 
Galerie de l’iroise une vraie respiration. Difficile de rester insensibles à ses paysages qui n’en sont 
pas, car les repères sont tronqués : formes et couleurs se conjuguent pour éduquer notre rétine 
et mettre à mal nos habitudes de « consommation rapide des images ». Quelques impatients ont 
bien tenté un « j’en fais autant sur instagram ». Pédagogue (elle enseigne à l’école des 
Beaux-Arts de Nantes), l’artiste a rappelé qu’il n’y avait ni trucage ni filtre et que la plupart de ses 
photographies sont prises avec de bons vieux appareils analogiques. C’est le cadrage qui est un 
peu le maître du bal chez Daphné Boussion, qui enregistre un réel « au bord de l’oeil », quand 
notre rétine est frappée par fraction de seconde, d’une couleur, d’un jeu de lumière, d’une 
intuition… Le fait qu’aucune des images n’est légendée nous pousse à assembler, revisiter affects 
et souvenirs, et reconstruire notre propre perception. Un lâcher-prise temporel, géographique, 
qui installe un autre temps, qu’on appelait autrefois contemplation ?

Daphné Boussion cherche à prendre à rebours les fondements de la photographie-document 
pour s’interroger avec les regardeurs sur ce que dit une image sans index ni indice. Elle a fait le 
choix d’utiliser ses outils de manière expérimentale et privilégie un matériel d’amateur, favorisant 
et cultivant l’aléa, jouant avec le temps et la lumière, non sans rigueur, dans les compositions 
et le cadrage. On pourrait qualifier sa production de « photographie minimale » au sens où elle 
cherche à produire des images inexpressives, épurées, articulées entre elles de manière sérielle. 
En photographie tout est question de temps, le moment où l’on appuie sur le déclencheur, et la 
vitesse d’ouverture de l’obturateur. Daphné Boussion cherche, en variant les formats, en jouant 
de l’accrochage, en accordant beaucoup d’importance à l’espace laissé entre les images, à 
sculpter le temps des images, pour reprendre l’expression du cinéaste russe Andreï Tarkovski.

Lena Goarnisson, 2021
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Pour cette nouvelle exposition, Daphné Boussion, comme à son habitude présentera un ensemble 
de photographies agencées à l’échelle de l’église du Vieux Bourg de Nozay. Dans cet ancien 
édifice dont la charpente évoque les cales d’un navire, elle nous présentera une composition ico-
noclaste, d’images étranges ou familières, éléments au choix, d’un voyage, un film, un poème ou 
d’un rêve, à moins que tout cela ne soit du même ordre...

Daphné Boussion travaille avec un vieil appareil argentique bas de gamme et utilise parfois des 
outils numériques du même acabit, elle ne cherche pas à faire des images « bien faites ».Selon 
elle le flou contribue a créer une distance entre le regardeur et l’image, comme pour dire cela 
n’a peut-être pas été. Toutes les réponses sont dans l’image, qui n’a pas besoin de sous-titre. Ses 
photographies bien que présentant le réel ne sont pas des documents, mais bien des éléments 
d’une fiction intangible, propre à celui qui parcourt l’exposition. C’est pourquoi aucune indication 
ne vient nous informer d’où et quand ses images ont été faites, cela n’a pas d’importance.
Bien entendu ces procédés tendent également à creuser l’écart entre les images ici présentées, et 
les images publicitaires ou informatives.

En photographie tout est question de temps, le moment où l’on appuie sur le déclencheur, et la 
vitesse d’ouverture de l’obturateur. Daphné Boussion cherche, en variant les formats, en jouant de 
l’accrochage, en accordant beaucoup d’importance à l’espace laissé entre les images, à sculpter 
le temps des images, pour reprendre l’expression du cinéaste russe Andreï Tarkovski.
Le titre de l’exposition, clin d’oeil à Marguerite Duras, souligne par son ambiguïté, une invitation à 
la fiction, tout en décrivant littéralement la façon de travailler de Daphné Boussion.
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Daphné Boussion – « Augures » – Galerie RDV, Nantes – du 16 Septembre au 15 Octobre 2016.

AUGURES
Aller et revenir, s’éloigner et se rapprocher, être un point lumineux quelque part. Oublier la destination, 
l’important c’est le transport.
C’est peut-être ce que tend à nous faire ressentir Daphné Boussion dans La Galerie RDV de Nantes, où du 
16 Septembre au 15 Octobre, ses images sont exposées. C’est avec son regard qu’on se laisse transporter 
dans son  » Heureux qui… » thème proposé par la QPN ( Quinzaine Photographique Nantaise ).
Daphné répond à cette invitation en détournant le regard du spectateur de ce bonheur discipliné, appri-
voisé et vendu à tous. Une porte aux symétries et à la proposition irréelle, le vent entre les feuilles, l’éclipse 
légère de soi pour s’ouvrir à l’observation, pour négocier avec les possibles fuites, les horizons, les incli-
naisons, les envolées, les quelques parts de nous évaporées. Les multicolores dialoguent entre les images, 
créeent une enveloppe kaléidoscopique qui persiste longtemps dans la rétine, même les paupières closes.
Je lui ai demandé de présenter son travail pour Inferno :
Daphné Boussion : L’origine de l’exposition est ici une commande, je ne suis pas une habituée de ce genre 
de procédure. Une réflexion sur la notion du bonheur, c’est assez vaste. Je n’ai pas voulu prendre ce thème 
d’une manière très frontale, j’ai un peu détourné les choses.
Le titre  » Augures  » qui est la racine étymologique de bonheur, bon augure, bon présage, c’est un mé-
lange de plusieurs notions, mais au départ c’est lire un présage dans la nature, c’est pourquoi j’ai utilisé de 
nombreux paysages et plus personnellement des détails de ces paysages, ce qui ce connectait plus à mon 
travail. Dans l’idée, où ma recherche en photos n’est surtout pas documentaire. Présenter des photos qui 
sortent du flot d’images dans lequel on peut-être en permanence. Des photos qui représentent ce qu’on 
ne regarde pas forcément, qui ne sont pas forcément bien faites par exemple.
J’ai choisi d’utiliser différents formats, de les adapter au lieu et de créer un espace entre les images pour 
proposer comme une promenade. Des visuels pour lesquels on va s’approcher, d’autres pour lesquels l’on 
est obligé de s’éloigner.
C’est une série qui a vraiment été créée pour ce lieu et dans ce cadre, d’ailleurs sans cadre ni ornemen-
tation. Ce sont des images que j’ai accumulées depuis des années où plus récemment, en argentique ou 
en numérique. Je m’interdis beaucoup de choses, il y a des photos que je pense trop vues, ou déjà faites, 
je ne fais pas beaucoup d’images, je ne me sens pas comme un chasseur d’images, je crée ma banque 
d’images et au moment de m’en servir, je les remixe, je les assemble, tel un cut-up.
En même temps ce sont des images très banales, il n’y a rien d’exceptionnel, elles sont là pour nous rappe-
ler des choses que l’on connaît, mais qui ne sont pas celles que l’on a déjà vues. Il y a tout ce qu’il ne faut 
pas faire en photo, du flou, du contre-jour, de la sur-exposition, je joue sur tout ce que peut nous offrir un 
appareil photo, en le détournant. Des images qui ont très à voir avec le réel et qui nous en déconnecte.
On ne sait pas en quelle année elles ont été prises ni où, elles fonctionnent comme un ensemble, pour les 
relier avec nos propres références, notre propre histoire. Elles forment une sorte de proposition.
Le plaisir de l’observation, de profiter du moment dans la lenteur avec les éléments. Je ne voulais pas illus-
trer le bonheur, mais j’ai tenté à travers ce choix d’en proposer une fenêtre, une possibilité. Chercher, ob-
server, pour le visiteur, c’est une forme de plaisir, je n’impose pas son illustration qui peut-être choquante, 
je propose une suite d’images qui oriente vers quelque chose d’intriguant. Une balade avec le hasard.
La contrainte était intéressante, maintenant avec la Galerie RDV nous travaillons sur l’adaptation d’une 
image en lithographie.

Claire Burban, à Nantes 
paru dans la revue Inferno en octobre 2016
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Bien loin de l’image documentaire, les photographies de Daphné Boussion sont toujours affran-
chies de tout repère et traversées d’une intense poésie. Sa pratique, singularisée par l’usage 
d’appareils amateurs, se distingue par la présence régulière d’un léger flou et le choix d’un ca-
drage très attentif. La façon de faire de l’artiste ne répond pas à la logique de l’élaboration d’une 
série. Si l’on a coutume de dire que l’occasion fait le larron, dans le cas de Daphné Boussion c’est 
la rencontre avec le sujet qui fait la photographe. Ses clichés s’accumulent au gré d’une tempora-
lité variable, créant un ensemble d’images hétérogène.

Pour Augures, l’artiste a sélectionné un ensemble de photographies qui répondent de manière 
très personnelle à la thématique de la Quinzaine Photographique Nantaise 2016 : « Heureux qui... 
». Elle a pris le parti de ne pas illustrer de manière littérale le bonheur, mais plutôt d’approcher 
une certaine symbolique. Elle propose alors de déchiffrer ses images tels des augures. A ce titre, 
l’artiste rappelle qu’à l’époque romaine, les augures étaient les devins chargés d’interpréter les 
signes de la nature.
Chacun se trouve libre de s’approprier et interpréter les images qui, aux yeux de l’artiste, 
évoquent « une allégorie, un bonheur simple » mais qui sont autant objectives que le bonheur 
peut être flou et fugace.

En réduisant le sujet de ses photographies à l’essentiel et en s’abstenant de les encadrer, Daphné 
Boussion ouvre le champ de l’interprétation et laisse les images nous surprendre. Elle interroge 
avec finesse les frontières entre le vrai et le faux, le réel et le fantasmé, dans un ensemble qui 
prend les évidences du médium à contre-pied. Les images jouent de leur ambivalence, à l’instar 
de cette porte fermée mais suffisamment transparente pour y voir apparaitre un horizon, peut-être 
l’ouverture vers un imaginaire bucolique... une sphère idyllique ?

Léa Tricoire, 2016
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Entre vues et visions

Avec ses photographies accrochées dans l’exposition Marseille artistes associés, Daphné Bous-
sion propose deux fractions de sol arrachés au réel et disposés frontalement face au spectateur. 
La prise de vue d’un fragment de monde est certaine et pourtant ainsi redressée, nous assistons 
à une déréalisation. Même si on peut reconnaître la mousse et les petits feuillages qui poussent 
dans les fentes de l’enrobé, l’écrasement de la prise de vue en plongée amène à s’interroger sur 
l’échelle et ce d’autant plus que le cadrage d’un angle presque droit vient diviser abstraitement la 
photographie en deux parties. 
On appréciera aussi les subtils effets de tactilité visuelle. De cette peau du revêtement, nous ne 
connaissons que des images. La tactilité n’est plus réelle mais mentale. 
On constate des effets d’accrochage de la lumière sur des matières différentes et on imagine ce 
qu’aurait pu être le toucher effectif de ce fragment de réel. 
Les photographies de Daphné Boussion montrent une assimilation par l’artiste d’une culture 
visuelle antérieure tant au niveau du cadrage, de la déréalisation, de la mise à distance du regar-
deur. Comme quoi une photographie simple peut aussi être cultivée.

Jean-Claude Le Gouic
Directeur du département Arts plastiques et sciences de l’art de l’Université de Provence

Texte paru dans le Journal Sous Officiel  n° 36 - Printemps 2008
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Daphné Boussion expose sa dernière série 
de photographies chez Jean-François Meyer. 
Cinq tirages sur aluminium d’une dimension 
d’un mètre sur un mètre cinquante présentent 
un même lieu, l’intérieur d’un bâtiment ina-
chevé, laissé à l’abandon au nord de Marseille.
Ces photographies possèdent une esthétique 
abstraite qui rappelle formellement l’expres-
sionnisme américain. Leur composition contrô-
lée, d’une harmonie presque trop parfaite 
suggère une mise en scène. Pourtant, il s’agit 
de prises de vue sur le vif, photographiées à 
l’aide d’une pose lente. 
Ce lieu construit par et pour l’homme n’a 
jamais été habité. Invalide de toute présence, 
la nature reprend ses droits et laisse transpa-
raître un langage d’eau, d’air et de feu écrit 
sur du béton, du ciment et du fer. Ces pho-
tographies prêtent l’oreille au dialogue entre 
nature et culture en montrant les craquelures, 
les touches de rouille comme autant de signes 
visibles.
La vacuité de l’espace, la vanité des lieux… 
Voilà que l’on touche aux thèmes récurants 
de Daphné Boussion. Ses premières séries 
datant de 2000-2002 s’inspirent des vanités, 
ces natures mortes du XVII° siècle, elles en 
portent le nom. Vanité étymologiquement 
vient de vanus, vacuité de vacuus, tous deux 
signifient vide ; vanus est un vide creux, une 
pure apparence, vacuus un vide, un manque, 
de la place. 
Rappelons que selon la sagesse chinoise, le 
vide appelle le plein et inversement, le plein 
appelle le vide. La mythologie grecque nous 
parle de l’union de Penia le manque le vide, la 
pauvreté et Poros les ressources, la plénitude 
qui donne naissance à Eros le désir, l’amour. 
Le vide est un appel.

VANITÉ DES VANITÉS
Article paru dans le Journal Sous Officiel N° 28, Eté 2006

L’artiste photographie des espaces vides, 
cherche des lieux réalisés en vain, arrête son 
regard, fixe son objectif pour mieux nous en 
désigner toute la plénitude ainsi pressen-
tie. . Dans le silence, l’absence laisse place 
à l’espace, à la lumière, laisse du temps au 
temps. Le bâtiment devient grotte, se charge 
d’archaïsmes, de présences lumineuses
Semblable à la grotte de l’ermite ou à celle du 
méditant qui sont des lieux de conversion du 
regard vers un monde intérieur, la vacuité du 
bâtiment photographiée par Daphné Boussion 
ouvre à des mondes intérieurs.
Des puits de lumière se creusent au sein de 
l’obscurité, l’artiste utilise le clair obscur à 
la manière de Rembrandt. Le contraste des 
images renforce l’impression latente d’appari-
tion, de révélation. Comme chez James Turrel, 
la lumière se matérialise.
Boussion nous propose des arrêts sur images, 
elle pose un regard sur l’absence, sur la mort. 
Ce sont des métaphores ; l’habitat déserté 
semble symboliser le vide de nos existences 
provocant le désir d’une certaine transcen-
dance. L’alternance entre la noirceur des 
pièces et l’éblouissante lumière d’été évoque 
la sortie d’un tunnel, une renaissance, tout en 
rappelant le processus photographique avec 
sa chambre noire et ses spots. 
Ces photographies ne dénoncent pas, elles 
parlent de jours meilleurs, d’attente d’aube 
nouvelle.
La capacité de percevoir le vide tout comme 
celle de découvrir la vanité des choses sont 
des qualités qui appellent l’éveil, ainsi une per-
sonne après avoir suffisamment dormi perçoit 
à travers ses paupières fermées que le jour se 
lève.

Par Françoise Rod, docteur en Histoire de l’art   
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D’un bout à l’autre

Article paru dans le Journal Sous Officiel N° 21 Automne 2004

« Repoussé dans un lieu incommode, à la fois de côté, et en dessous du jour. » Roger Laporte

D’abord, ce désir manifeste de couper court avec la langue. Ici nul titre ne vient présenter ou souligner l’intention 
de la série, ce qui équivaut  à s’en remettre au silence de l’image, sans bien entendu en négliger l’importance.  Car il 
s’agit bel et bien de constats, souvent dérisoires, de résidus échappés du travail des hommes : vagues traces d’activi-
tés, perceptibles par exemple dans une mince  couche de poussière à la surface du sol,  lieux vidés, en décrépitude, 
dont la vie antérieure se signale faiblement. Les images sont alignées, fonctionnent par paire ou parfois, dans la déso-
lation d’un pan de mur, apparaissent toutes seules, comme cette photographie du couloir sinistré d’un immeuble, 
traversé par une lumière verte et mangée par un faisceau blanchâtre qui efface les moindres détails, et confère au lieu 
un caractère indéfini, presque morbide.  

D’une image à l’autre, il semblerait que quelque chose se soit passé, mais cet événement est représenté sans sur-
charge documentaire : car l’image ne s’encombre que de très peu d’informations. La technique elle-même est simple. 
Daphné Boussion utilise un boîtier 24x36, appareil léger, qui lui permet une déambulation libérée du poids de la 
machine. Quant au geste, il  est fragile : la prise d’image a quelque chose de grave, saisissons les choses avec pru-
dence. L’artiste explique qu’elle photographie très vite, peut-être pour se protéger de l’inquiétude de l’endroit, ou 
alors pour continuer d’avancer et poursuivre sans fatigue l’état des lieux. Ses images, contrairement à d’autres travaux 
contemporains dont le sens est à découvrir dans l’extension théorique des spécialistes (souvent ignares dans l’histoire 
du médium), ne proposent aucune 
démonstration : elles questionnent humblement les fruits d’une enquête.*

Le projet s’apparente à un inventaire, mais dans sa forme finale, il conserve une part d’étonnement qui lui permet de 
s’écarter de la règle initiale. Cela justifie ici l’hétérogénéité des propositions. Car l’image est l’enjeu d’une rencontre, 
l’image ne cherche pas à dépasser ou à faire parler son contenu. Être au plus près de ce qui a été vu, voilà l’intention 
qui se dégage de ces photographies. On devine un tâtonnement, une hésitation,  parfois la  volonté de vider l’image 
de toute séduction. Ainsi Daphné Boussion 
photographie froidement l’intérieur d’une pièce qui fait penser à une chambre de torture. Mais le désir d’exception 
persiste, et l’heureuse trouvaille peut voir le jour. Il y a des images devant lesquelles on ne s’éternise pas, et d’autres, 
définitivement accueillantes. Au milieu du parcours, le regard isole dans la série une image poignante. Rouge acidulé 
du mur en bas duquel se trouve une prise blanche qui rend la contemplation possible. Les images précédentes nous 
rendaient prisonniers d’une surface accablante,  devant celle-ci, l’œil est éveillé, surpris de pouvoir se contenter de 
débris de murs éparpillés au sol.  
Autant dire que cette image exige une attention différente, qualitative, et l’effet étrange qu’elle provoque tient peut-
être à cette élégance tenue au milieu de l’informe. 

On l’a peut-être compris, la réussite de ce travail réside dans sa juste distribution des formes (ce qui indéniablement 
lui accorde une parenté musicale). Lieux sans aspérité, photographiés froidement d’une façon minimale et qui bloque 
la profondeur du regard ; surfaces lisses, polies, constituées de débris qui accrochent le regard via une séduction dont 
il ne faudrait jamais critiquer ici sa discrète puissance. 
Descriptif, ce travail en possède les caractéristiques : rendu soigné des apparences, cadrages rigoureusement exacts, 
conçus avec régularité et application. Cependant, il y a quelque chose qui semble sortir du domaine purement topo-
graphique : cette « piste » sobrement ajoutée à la série, déplace le travail vers la dimension de la fiction, ou plutôt de 
la narrativité : promesse d’une histoire qui n’aura probablement pas lieu, mais dont on peut en découvrir la trace. 
Daphné Boussion a en effet intégré à son dispositif un diptyque où une chambre d’hôtel (deux lits séparés par une  
tablette où repose un téléphone) est associée à l’image d’un corps avachi et retourné, seule présence humaine de la 
série proposée.  Ces deux photographies instillent du temps à travers les images, et de multiples combinaisons de 
sens offertes au spectateur. De ce fait, elles ouvrent le travail à un champ plus large et  décloisonnent les cadres obtus 
des autres photographies.  Un espace intime semble alors possible, théâtre de drame que les corps investissent

Note : * Le format des photographies, jamais excessif, ne donne pas « l’illusion du poids du réel » 
(Bernard Lamarche-Vadel) et restitue sans emphase une expérience sensible.

Par Amaury da Cunha 
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VISUELS DES ŒUVRES (sélection)

Wakan tanka : un ensemble d’impressions numériques 
sur plaques de cuivre et MIR, une série d’impressions 
numériques sur zinc. Presque abstraites ces images et 
leurs titres jouent du territoire qu’elles illustrent.
Wakan tanka est le nom que donnent les sioux «au 
grand esprit» divinité indefinssable qui est en tout : le 
vent, la terre etc...
Mir signifie à la fois paix et monde en russe. 
Ces séries se déclinent également en éditions sur papier

« Wakan tanka », 2018. Impres-
sions numériques sur plaques de 
cuivre. 18 x 24 cm et 8 x 13 cm 
1/3

« Mir », 2018. Digigraphie 1/5

14



DAPHNÉ BOUSSION : ENTRE LES LIGNES  -  EXPOSITION DU 7 AU  17 DÉCEMBRE 2022

VISUELS DES ŒUVRES (sélection)

Galerie Olivier Meyer           104 rue Paul Bellamy 44000 Nantes            Tél : 09.82.61.78.25             https://galerieoliviermeyer.wixsite.com/nantes

Sfogato
Photographie sur papier lustré contrecollée sur dibon, peliculée, 2017 80 x 120 cm 1/5
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Sans titre diptyque 
Deux Photographies contre-
collées sur dibon 
80 x 60 et 80 x 60 cm 1/5
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Sans titre, photographie sur papier lustré 50 x 70 cm 2021

Echo Impressions sur zinc 2017 10 x 10 cm l’une
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Sans titre, 2021
4 photographies sur papier archival mat dans des cadres vitrine
1/5
30 x 40 cm et 30 x 30 cm



La Galerie Olivier Meyer a ouvert en 2014.
Cet espace disposant d’une vitrine se veut  un lieu d’expérimentation ouvert aux pratiques 
contemporaines où l’écriture sous toutes ses formes à la part belle.
Elle diffuse artistes et poètes contemporain(e)s.

L’association Les mots et les choses a été créée à Nantes en 2008 par entre autres des artistes, 
des poètes et curateurs.
Elle a pour but de diffuser l’art et la poésie contemporaine, en organisant expositions et 
évènements ou en produisant des éditions.
Basée à Nantes elle a vocation à favoriser les échanges, en invitant notamment des artistes 
d’autres régions, voire d’autres pays et cherche à valoriser une création contemporaine et 
expérimentale.

Elle reçoit le soutien de généreux donnateurs, de la ville de Nantes, de la D.R.A.C des Pays de 
la la Loire, de la région des Pays de la Loire et du département de Loire Atlantique.

Informations pratiques...

Galerie Olivier Meyer - Les mots et les choses

104, rue Paul Bellamy 44000 Nantes
Tél : 09.82.61.78.25 - 07.83.54.49.80

Ouvert pendant les expositions mercredi, vendredi 
et samedi de 15h30 à 18h30 et sur rendez-vous.

hello.galerie.o.meyer@gmail.com

https://www.facebook.com/Galerie.Olivier.Meyer/
https://www.instagram.com/galerieoliviermeyer
https://twitter.com/lesmotsetchoses
https://galerieoliviermeyer.wixsite.com/nantes

Pour venir 
en bus : lignes C2, 12 et 23 : arrêt Bel air
en bicloo : Station 85 : Bel air
en tramway (10 minutes de marche) : Ligne 3 station Viarme - Talensac
en tramway (10 minutes de marche) : Ligne 2 station Motte rouge
en voiture : Parking Bellamy (Impasse de la Courtine)
en voiture : Station Marguerite : Quai de Versailles
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